
LE .PRIX COURANT
REVUE HEBD0OMADAIRE

Un Comnmrce, de la Finance, de l'Industrie, de la PPOPriété Foncière et des Assurances

VOL. XIV' MONTRÊAL, VENDREDI 22 JUIN, 1894 No 17

ÇA ET LA. tout à ce que les marchands tentent pop>ulaiiresi ei Europe, si la banque
ainsi les ménagères et profitent de Selitilze a été mieux appréciée dans

Mýalgré la résolution adopté1e par leur faiblesse pour- leur faire faire les villesg, c'est la caisse Rattoisenl
les commissaires du Hftvro.en faveur des dépenses inutiles. qui a donné les meilleurs résultats
lie la construction des docks 'à Ho- Le troisième, C'est qu'elle Prive- à la campagne.
clielaga, cette nouvelle entreprise rait les ouvriers <lii temps névessaire Or. comnme il s'agit ici dle lit fon-
nie paraît pas rallier tous les suttra- pour faire leurs achats, ces achats dationî de caisses rurales, nous nous
gres dans le bureau des commissaires ne pouvant se faire qu'aprèi le re- en tiendrons pour le montent au
iii chez nos.confrères anglais. Nous tour à la maison lu mari qui tra- système Itiliisein.
avions un peu prévu cela. Nos cou- vaille en dehors. A cet argument, Nous avions signalé deux olbjec-
fières de langune anglaise prétendent il y a une réponse péremptoire, c'est tiotis ; onl vienit, d'en faireunle autre il
quie ce serait folie de creuser un que toutes les organisations on- laquelle nions n'1avions pas songé, que
Port dans la terre à Hochelaga, vrières ont approuvé le principe et, nous inus étonnons <le trouver dans
lorsque, le plan No 6 étant exécuté, ont petitionné auprès- de la léil-lscolomîmuei (l'uui confrère qui passe
il y aura une ligne de quai plus que turc en faveur de la loi. Ceux qui îuour "1coumualtre mieux que ça." On
sullisante pour la flotte qui fréquen- se servent dlecetargisment Se cousti- ol>-jecî.e qjue pour faire fonctionner
te notre port. tuent d'eux-mêmes les avoeats les: la caisse rurale, il faudra s'adresser

Nons n'avons qu'un seul mot à ouvriers pour demander 'ei leur! aux législateurs à O>ttawa ou 'à qîîê-
répondre. C'est que le plan No 6 nom une chose que coutbàtteiit tontes, î)er. l>oîmrqultoi 1 La caisse rurale
comnporte le creusage dans le roc d'un les asssociation ouvrières et toits ' êmuiiettri 1;Ls (le billets de banque;
ba.ssin à la Pointe du Moulin 'à Vent, ceufx qui ont miandlat pour parler au! chose pour, laquelle elle auritit besoinu
ouvrage qui co«tera, trois fois. plus nom des ouvriers. (le l'autorisation d'lOttitwa ; elle
cher-i que le creusage des docks pro- n 'aura aucune prétention au titre
jetés à Hochelaga, qui n'exige- Voic.i, en quélques ligies. tonte laý de< -. eop Poli tiqune etinopr,
ronit (lue peu ou point d'excavation philosophie de la protectioni coiiiie oni (lit dans le jargon légal
dlans le roc. "Un tarif protecteur me ProLège 1 (ltj)ysj -cqijtueenra.-

____________ _______ - COuC, xumm- étr (,,e pa beoi ti 'atoiatine é

Le comité chargé de l'étude dlu mais si Je suis biemu avisé, j'aurait be<,.
ieglemient demandé par les parti- soin' de ne pas exiger une protec- La caisse rurale sera tout simple-
salis le laferînieture de bonne heure, tion qui, en fermant le chemni à un muent une société commernrciale anlo-

,e touveen présence (le trois concurrent étranger, ferait surgir 'à,iyle osité,sus'aorédt
arguments :le premier. c'eît que me- portes trois comeurrents miatio-, <*wt)l< <ivil. La responisalvilitê soli-
ce rèéglement entraverait la liberté naux. Si j'ai un tarif élevé, je ferai i daire et illimitée, les membres les
(Ili commerce. Li loi prescrivant <le grandes affairc.s-penulant le' ,tjsiriil< comiplètemienit à ue société
la fermeture des magasins et des temps que mes concurrents unet- .ommlleciatle et commie tonte société

ateier lediance, statisi netront à s'organliser. Mais qîuand puetit, faire légalement tout ce qu'une
entrave pour le commerce-; la justi- j'aurai fait établir trois outillges sýeuile personnue, joiuissanit (etic s
fiî:atiou dans les deux cas est iden- Pour faire le travail <'un seul, il ne dJroits, Petit faire, la caisse rurale
tique :l'intérêt moral et l'intérêt faudra pas calculer lotîgtenipi po)i" p.iirira rerev<uir des dépôts et esi-
l'îgiétiîî1ue priment les initérêts nma- trouve .r à quelle époque la procliai- .otpe dei billets4 tout aussi lêga-

tércî. Daileusil est Constaté ne crise commencera ulVal'< 'mimî que toits le-i bmquiîer:i privés
(Ile la fermeture de bonne heure est Pbe&abc., (Ilii exer»eýpt leur métier I<lats le
<leilandée par la grande majorité - pays, sanis charte d'Ottawit ni <le
dles marchands, de sorte qu'il n'y a LES CAISSES RURALES qimêlec.

ilOll>oitiO qu dela prt 'unRevenons aux deux objections que
Petit nombre de marchands des fan- Notre grand confr'ière quotidîien, nonusavons signalées. La p)remIière
1h1uirgs La Presse se déclare comme nous et, estclec:Tovr--n dn

1,e, second argument, c'est que la faveur du cr-édit populaire; -ai à toutes les paroisses un secrétaire
fermieture de bonne heure ruinera la caisse système Raiffeis el, do yit' trésorier comipétenlt et respotisable
le ceommerce des marchands des nons avons p arlé dans notre .lernier, quiî veuille tenir gratuitemnen.t *la
faubourgs, dont les meilleuies affai- numéro, il préfère la banque popu- Conj-ptahilité <le la caisse?1
re'S se font le soir, lorsque les de- laire système Schulze. Nous n'en- Nous disonîs oui, parce que, d'a-
Valitures de magasin, brillamment treprendrons pas aujourd'hui de bord, la comptabilité <le la1 caisse
(-iirées, attirent l'attention des discuter avec lui sur ce point ; l'un rurale est si simple, si facile, qu'il
Pa-tssiants. C'est un argument à deux et lautre système ont leur mérite; 'suffit pour la tenir convenablement,
tr;uiîcîants ?le public des-faubourgs, mais il conviendra avec- nous que, dle connaître ses quatre règles et la
le_ public- ouvrier ne tient pas du 1d'après l'expérience des bapques règle <l'intérêt. La caisse ni'ayant
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